
Agence de la santé et des services sociaux de Montréal

L’utilisation des services médicaux de première ligne 

par les Montréalais en 2005-2006
RésuméRésumé

Contexte de l’étude Les résultats
L’objectif de ce rapport est de décrire
l’utilisation des services médicaux de
première ligne par la population de
Montréal. Cette information est parti-
culièrement importante dans le cadre
de la mise en place des Centres de
Santé et de Services Sociaux (CSSS) et
des Réseaux Locaux de Services (RLS),
à cause entre autres du rôle que doit
jouer la première ligne dans la prise en
charge de la population.

De plus, la région de Montréal tra-
vaille activement à l’organisation de
la première ligne médicale avec l’im-
plantation de Groupes de médecine
de famille (GMF) et des Cliniques
réseaux (CR). Plus récemment, s’est
ajouté le projet d’implantation des
GMF et Cliniques réseaux intégrés
(GMF-CR intégrés).

Les données et les analyses du présent
rapport ont été produites grâce à l’ex-
ploitation des banques de données
jumelables mises en place à l’Agence
de la santé et des services sociaux de
Montréal dans le but d’évaluer et de
suivre l’évolution des réseaux locaux
de services. À souligner que les pré-
sentes analyses portent spécifique-
ment sur les Montréalais qui ont
consulté au moins une fois un omni-
praticien en clinique privée, en GMF,
en clinique-réseau et  en CLSC 
(médecin à l'acte) dans l’année 
2005-2006.

Les résultats de cette étude confirment que les cliniques médicales de première ligne
jouent un rôle particulièrement important dans le réseau de la santé. En effet, sur
une période d’un an, 60 % des Montréalais ont eu au moins une consultation avec un
omnipraticien en première ligne. Ces personnes ont généré près de 4 millions de
consultations soit une moyenne de 3,42 consultations par usager. Ces cliniques sont
donc la porte d’entrée principale du réseau de la santé.

Une répartition des usagers montre que la moitié des usagers (51,6 %) sont de faibles
utilisateurs avec seulement une à deux consultations dans l’année. Le tiers des usagers
(32,2 %) ont eu 3 à 5 consultations et 11,7 % d’usagers, de 6 à 9 consultations. Un qua-
trième groupe est constitué des personnes qui ont eu 10 consultations et plus par
année. Il représente 4,5 % des personnes, soit 51 671 usagers. Dans ce groupe, les usa-
gers ont eu en moyenne 13,5 consultations, soit un peu plus d’une par mois.

On observe des variations importantes dans les taux d’utilisation des services médicaux
de première ligne entre les 12 territoires de CSSS de Montréal. En effet, le pourcentage
d’usagers varie de 47 % à 68 % selon le territoire. Ces différences peuvent s’expliquer
d’une part par les caractéristiques des personnes (âge, morbidité) et, d’autre part, par les
différences dans l’organisation et l’utilisation des services.

FIGURE 4 Pourcentage de Montréalais qui ont consulté au moins un omnipra�cien 
en fonc�on de leur territoire de résidence
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* La catégorie «Autre» comporte les personnes qui n’ont pas consulté un omnipra�cien,
mais qui ont été à l’urgence ou ont vu un spécialiste en clinique privée ou en clinique externe.
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Inscription auprès d’un médecin membre d’un GMF

En 2005-2006, près de 48 000 Montréalais étaient
inscrits auprès d’un médecin membre d’un GMF.
Ce groupe représente 4,1 % de l’ensemble des
Montréalais qui ont reçu des services médicaux de
première ligne. Entre 2004-2005 et 2005-2006, le
nombre de Montréalais inscrits auprès d’un méde-
cin membre d’un GMF a presque doublé.

Il semble que la clientèle GMF soit sensiblement plus
« lourde » que la clientèle non GMF. On note en par-
ticulier que 20 % de cette clientèle a reçu un dia-
gnostic relié à un problème de santé mentale
(versus 16 % pour les non GMF). On retrouve ce
phénomène pour la plupart des caractéristiques
liées à la lourdeur (vulnérabilité RAMQ, hospitali-
sation, usagers PALV des CLSC, etc.).

Finalement, on observe peu de différence dans la
continuité relationnelle des services et dans l’utili-
sation des services d’urgence entre les patients ins-
crits auprès d’un médecin membre d’un GMF et ceux
qui ne le sont pas.

FIGURE 16 Pourcentage d’usagers selon leur inscrip�on auprès d’un médecin GMF 
et certaines caractéris�ques
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Les prochaines étapes
Les résultats du présent rapport serviront d’assise à une réflexion plus large sur l’évaluation des services
médicaux et généraux de première ligne à Montréal. L’objectif est de sélectionner un certain nombre
d’indicateurs stratégiques visant à supporter la réorganisation en cours. En effet, l’Agence et les diffé-
rents acteurs des réseaux locaux sont préoccupés par l’évaluation des effets attendus des nouveaux
modèles d’organisation médicale en implantation tels les GMF, les cliniques-réseaux et les GMF et
cliniques-réseaux intégrés.



Utilisation des services d’urgence

Le recours à l’urgence reste un phénomène très fré-
quent puisque près d’un usager sur quatre y a fait au
moins une visite dans l’année (23,6 %). Toutefois, près
de la moitié de toutes les visites à l’urgence sont
concentrées chez un petit nombre d’individus (5,2 %
des usagers) qui font, en moyenne, près de 5 visites à
l’urgence par an.

Les données montrent que la probabilité de fré-
quenter l’urgence est plus grande pour les clientèles
vulnérables RAMQ, pour les usagers qui présentent
au moins un diagnostic relié à un problème de santé
mentale et pour ceux qui ont eu des interventions du
CLSC avec un profil PALV.

Continuité relationnelle dans les services des omnipraticiens

Dans le cadre de ce rapport, nous considérons la
continuité relationnelle comme la fidélisation d’un
usager auprès du même omnipraticien. Le pourcen-
tage de visites chez le même médecin a été utilisé
pour mesurer cette continuité. Parmi les patients qui
ont fait au moins trois visites avec un omnipraticien
en première ligne, plus de la moitié ont vu le même
médecin pour au moins 75 % de leurs visites.

On note que la continuité des services est fortement
reliée à l’âge des patients. Il est rassurant de consta-
ter que les trois quarts des personnes âgées ont une
bonne continuité relationnelle (ou 75 % et plus des
consultations réalisées auprès du même médecin). 

Enfin, les personnes avec une vulnérabilité RAMQ
ont plus de probabilité d’avoir une bonne continuité
relationnelle que les autres.

Inscription des clientèles vulnérables à la RAMQ

En 2005-2006, un peu plus de 179 000 Montréa-
lais étaient inscrits comme patients vulnérables à
la RAMQ, ce qui représente 15,7 % des usagers.
Près de 70 % des personnes inscrites comme
patient vulnérable sont âgées de 70 ans ou plus.

On note que près de 80 % des usagers qui ont con-
sulté un omnipraticien et qui reçoivent des inter-
ventions PALV par les CLSC sont inscrits comme
vulnérables à la RAMQ. On observe également que
les grands utilisateurs (tant au niveau des consul-
tations avec un omnipraticien que des visites à
l’urgence) sont plus souvent inscrits comme vulné-
rables à la RAMQ. Enfin, 26,3 % des usagers inscrits
auprès d’un médecin membre d’un GMF sont égale-
ment inscrits comme vulnérables à la RAMQ contre
seulement 15,2 % pour les usagers « Non-GMF ».

FIGURE 14 Pourcentage des usagers inscrits vulnérables à la RAMQ 
selon certaines caractéris�ques
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FIGURE 6 Pourcentage d’usagers qui ont fréquenté les urgences 
en fonc�on de certaines caractéris�ques
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FIGURE 9 Pourcentage d’usagers qui ont consulté trois fois ou plus un omnipra�cien 
et qui ont une grande con�nuité rela�onnelle de services en fonc�on 
de certaines caractéris�ques (N = 551 563)
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Grands utilisateurs de services médicaux de première ligne

En 2005-2006, un peu plus de 50 000 Montréalais
(4,5 % des usagers) avaient eu au moins dix consul-
tations avec un omnipraticien (avec une moyenne
de 13,5 consultations par usager). On note que ces
4,5 % de grands utilisateurs ont effectué presque
autant de consultations que les 51,6 % de faibles
utilisateurs (correspondant à environ 590 000 usa-
gers, avec une ou deux consultations dans l’année).

Les données présentées dans le rapport, nous ap-
prennent qu'il y a deux fois plus de grands utilisa-
teurs (11,5 %) chez les personnes qui ont un
problème de santé mentale et près de trois fois plus
(13,8 %) chez les personnes qui reçoivent. On
observe également que 8,4 % des personnes âgées
de 65 ans et plus et 10,3 % des personnes vulné-
rables RAMQ sont de grands utilisateurs.

FIGURE 11 Pourcentage d’usagers et de consulta�ons selon le nombre de consulta�ons 
avec un omnipra�cien
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